
poserez des réformes sérieuses, vous nons aurez pour 
collaborateurs. Les socialistes chrétiens parlent aux 
ouvriers de leurs souffrances sans leur indiquer le 
moyen d'en Unir. 

M. l'abbé Lsinire interrompt vivement : ses paroles se 
perdent au milieu des huées de l'extrême gauche. 

M. .GL'ESDK. — Oui. quelle solution appo:' 
Aucune. La solution est dans le collectivisme, • . 
ce côté que va révolution sociale ; il coule à pleiu 

Tirage des bons de la Presse. Le gros lot de 30,000 fr. a 
été gagné par le numéro 348,009. 

Tirage des obligations de la vi l le de Paris 1863. Le 
numéro 141,375 gagne 150,000 fr.; le numéro 1Î6,074 
gagne 50,000 fr. 

Tirage des obligations du canal de Panrma. Le nu-
• -ro 1,365,511 gagne 250,000 fr.; le numéro 56,87'i gagne 

000 fr. 
rage des obligations du canal de Suez. Le numéro 

bords : vous réferiez la semaine sanglante sans pouvoir i ï v l . l » gagne 150,000 fr., les numéros 170.463 et 26,374 
l'arrêter. La solution va s'accomplir en dehors de vous : 1 gagnent chacun 15,000 fr. 
prenez garde que ce ne soit contre vous. (Double salve | 
d'applaudissements i l'extrême gauche.) 

La suite de la discussion est renvoyée à demain à deu*. 
heures. La séance est levée à six heures trente. 

1880 
1885 
1890 
1894 
1 8 9 5 . . . . 

saWSmArw 
Séance du lundi 15 juin 1896 

Présidence de M. LOL'BET, président 
La séance est ouverte i trois heures dix, 
L'ordre du jour appelle le tirage au sort du départe

ment qui sera appelé & élire un sénateur en remplace
ment de M. Jules Simon, sénateur inamovible, décédé. 
Le sort a désigné le département du Gers. 

Le Sénat adopte, urgence déclarée, le projet ouvrant 
un crédit de 300.000 fr. pour les victimes de la catastro
phe de Rochebel le.'.Puis on reprend la discussion de la 
réforme des boissons. MM. Labbé, Allègre, de Verninac 
prennent successivement la parole. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. La 
séance est levée a 5 heures M. 

LA CAMPAGNE ELECTORALE 
E3T>T B E I ^ G I Q U E 

L e b a l l o t t a g e a l a F é d é r a t i o n d é m o c r a t i q u e 
c a t h o l i q u e , d e B r u x e l l e s : h e u r e u x r é - u l t a l 
— l.it l i s ' e d e l a L i g u e l i b é r a l e . — l ' n e l i - i e 
n e u t r e . - l .n p r o v i n c e . 

(Ue notre correspondant spécial) 
bruxeiles, 15 juin. — Le poil des 8 et '.' juin à la Fédé

ration démocratique de Bruxelles avait, vous le savez, 
laissé au ballottage deux des députés sortants, MM.C >!fs 
et Moussel, et deux des candidats nouveaux, MM.Yerbist 
et De Coninck. On avait d'abord eu quelque espoir d'arri 

SiTUm^iiELiNDBSTRlEIMJJlJTE 
EN ALLEMAGNE 

L e C o n s u l d e F r a n c e à Dtf t se ldorf écr i t ce qui 
s u i t : Ains i q u ' o n l e s a i t , le filateuis de j u t e a l l e 
m a n d s o n t r o m p u . e t l i q u i d é l 'a s soc ia t ion qu' i l s 
a v a i e n t f o r m é e en 1 8 9 2 , e n v u e de l i m i t e r l a p r o 
d u c t i o n . C e t t e r é s o l u t i o n , m o t i v é e p a r la c r é a t i o n 
de n o u v e l l e s fabr iques e n " a x e , à S c h o n e b e c k , é t a i t 
d 'a i l leurs i m p o s é e p a r l 'art ic le 1 6 d e l a c o n v e n t i o n 
qui s t i p u l a i t q u e l e s y n d i c a t c e s s e r a i t d ' ex i s t er si 
d e s u s i n e s c o n c u r r e n t e s v e n a i e n t à se fonder . 

Les c o n s é q u e n c e s de ce t t e d i s s o l u t i o n s o n t d i v e r 
s e m e n t appréc i ée s . Créée e n A l l e m a g n e à l a s u i t e 
de l a po l i t ique d o u a n i è r e de 1 8 8 0 , l a g r a n d e in 
dus tr i e du Jute a eu dés c o m m e n c e m e n t s très péiii 
blés . S e p t f a b r i q u e s , p e n d a n t une p é r i o d e d 'ex i s 
t ence de s i x à onze a n s , n 'ont d i s t r ibué q u e des 
d i v i d e n d e s , e n m o y e n n e de 5 S i l O , 5 , 4 4 [ 1 0 , 3 l | S 
e t 2 o io ; u n e a u t r e u s i n e , p e n d a n t c inq a n s , n'a 
d o n n é q u e 0 , 2 0 o i o . L a s i t u a t i o n n'a c o m m e n c é à 
s ' a m é l i o r e r q u e p e u à peu e t g r â c e s u r t o u t a u s y n 
d i c a t . Q u e l a p r o d u c t i o n c e s s e d ' è t r e l i m i t é e , d i s e n t 
les u n s , e t c e t t e i n d u s t r i e pér i c l i t era ; c a r a p r è s la 
d i s so lu t ion de l ' a s s o c i a t i o n , d i f férentes f a b r i q u e s 
s ' a g r a n d i r o n t e t , si l eur n o m b r e s 'accro i t de ce l les 
d o n t l a c o n s t r u c t i o n es t pro je t ée p o u r te p r i n t e m p s 
de 1 8 9 7 , e l les se p r é p a r e n t u n e e x i s t e n c e a u s s i pré 
ca i re q u ' e n 1 8 8 0 

1 8 8 0 . . . . 
1885 
1 8 « 0 . . . . 
1 8 9 4 . . . . 
1 8 9 5 . . . . 

Chanvre 
4 0 . 0 8 9 £ 3 . 5 1 1 
4 1 . 6 0 3 8 8 . 3 7 7 
5 1 . 8 0 7 2 5 . 5 1 3 
4 4 . 3 6 7 1 9 . 7 6 0 
4 9 . 2 4 9 2 1 . 1 4 5 

Soie grêgt 
1 .948 883 
1 .730 286 
2 . 3 1 0 526 
2 . 4 5 7 184 
2 . 8 3 0 176 

17 .148 
19 .226 
2 6 . 3 5 4 
2 4 . 6 0 7 
2 8 . 1 0 4 

1 .065 
1 .450 
1.784 
2 . «73 
2.C55 

ver a e n arrangement qui aurait supprimé le "ballottage: i H ne f a u t p a s o u b l i e r , e n o u t r e , q u e l ' E u r o p e a 
mais la tentative a échoué. p3r le fait notamment d'un I une r i v a l e t rès d a n g e r e u s e d a n s l ' Inde o r i e n t a l e . Il 
article aussi maladroit que iperNde d'un journal cotiser 
valeur; cet article donnait par avance à l'acceptation de 
l'arrangement par MM. Verbist et De Couinck une inter
prétation qui a rendu cette acceptation impossible. 

Le second scrutin a donc eu lieu hier teette fois la 
poil se faisait en un jour) Mais la lutte a été beaucoup 
moins ardente que hait jours avant. Le sentimeut de la 
nécessité de l'apaisement et de l'union la dominait. Il a 
déterminé uu grand nombre de membres qui avaient 
contribua, lors du premier scrutin 4 la victoire de la 
liste Kenkin, à la donner cette fois a la liste des sortants: 
et le résultat que l'on voulait atteindra par l'arrange
ment est, en définitive, atteint par le ballottage; MM. 
Mousset et Colfs sont élus, et ainsi deux d i s sortants 
restent sur la liste des démocrates & côté de deux nou
veaux. MM. Reakin et Carton. Cette liste ainsi composée 
est a peu prés irréprochable 4 tous les points de vue. 

Espérons que tout le monde maintenant dans la presse 
catholique s'inclinera devant le fait accompli, et, lais
sant la, a» sujet des affaires intérieures d? groupe dé
mocratique, des récriminations dont les journaux socia
listes ot libéraux ont cté seuls à profiter jusqu'ici, ne 
songera pins qu'à faire face à « l'ennemi commun. » 

Les membres des trois groupes de l'alliance catholique 
indépendante ouvrière sont convoqués pour mercredi à 
une réunion où aura lieu la proclamation des candidats. 

Vous connaissez maintenant celle-ci. Elle se compose, 
du coté ouvrier, des quatre candidats que je viens de 
citer, du côté catholique et «tu côté indépendant, de tous 
les sortants, sauf un, M. le comte de Mérode-Weslerloo : 
celui-ci est remplacé par M. Somzée, qui a quitté la 
Chambre depuis si peu de temps — deax ans seulement 
— qu'on peut presque aussi le considérer comme un 
sortant. 

il est temps que la proclamation définitive des candi
datures de l'alliance soit chose faite, et que la campagne 
pour leur triomphe puisse ainsi s'engager sur toute la 
ligne. Car cette fois, nous sommes eu retard sur nos ad
versaires. Lescandidats radico-sosialistes sont en route 
depuis quinze jours déjà, et ceux de Ligue libérale sont 
aussi à l'ouvrage, quoique moins bruyamment. 

La liste de: candidats de la Ligue a été afllcliée ce ma
tin. A côté des noms connus de plusieurs anciens députés, 
MM. vanderkindere, professeur a l'Université, Anspacl», 
commandant du bataillon bruxellois des chasseurs bel
ges, De Mot, échevin de Bruxelles, l .epa;e, idem, lluys-
mans, ancien bâtonnier des avocats, elle contient des 
noms moins connus du grand public, mais qui ont 
l'avantage de représenter des réputations locales. 

Ce sont coux de quelques éclievins ou conseillers com
munaux des faubourgs, et Us soûl là pour attirer ceux 
Sue fascinent, dans ces faubourgs, les considérations 

'intérêt local. Knsuile, chose à peu près nouvelle sur 
une liste électorale, on trouve parmi les caudidals de la 
Ligue un représentant des intérêts agricoles, gros fer
mier de la partie rurale de l'arrondissemenl, el on y 
trouve aussi — chose tout-a-fait nouvelle celle la '. — 
deux membres de la classe ouvrière. 

Uni,les doctrinaires font aussi un effort pour aller aux 
ouvriers, i ls ont teaté à bruxeiles un groupement d'ou
vriers libéraux ; un chef d'atelier typographique a eu le 
courage de se mettre a la tête de ce groupement. Je dis 
le courage parce que le parti doctrinaire étant un parti 
essentiellement bourgeois, l'ouvrier doctrinaire est une 
espèce qui n'existe pas el que, par conséquent, le grou
pement en question est une œuvre mort-née. La Ligue 
libérale a récompensé le président de I' • Union ouviiére 
libérale » de son dévouement en l'inscri vaut sur sa liste, 
et elle lui a adjoint un collègue plus ou moins ouvrier 

Composée comme je vieus de dire, la liste de la Ligue 
libérale a moins d'éclat que d'autres présentées en de 
précédentes élections par cette association: A ce point 
de vue il est regrettable qu'elle se trouve décapitée du 
nom du plus brillant des anciens députés de Bruxelles, 
M. Graux, celui-ci n'a plus voulu accepter de candida
tures, parce que, dit-on. il a conscience que son grand 
talent ne fait pas disparai Ire I impopularité qui est restée 
attachée 4 son nom depuis l'époque où il fut ministre 
des finances. 

J'ajoute que, si la liste libérale n'a pas l'éclat de pré
cédentes, elle est peut-être plus habilement composée 
pour avoir prise sur le public auquel la Ligue s'adresse. 

* * 
Il faut bien, pour cire complet, que je vous siguate une 

liste • neutre » lancée par une soi-disant association 
des commerçants, qu: . é t e n d s'être fondée pour fane 
surtout la guerre aux ' ratives. 

Celte association est co osée de quatre pelés el un 
tondu. Aux élections connu anales, on avait fait quelque 
attention à elle. Aujourd'hui la plupart des Bruxellois 
ignorent même qu'elle a présenté une liste. Il y a plus: 
il parait que plusieurs des candidats qu'elle avait portés 
sur cette liste igaoraieut l'honneur qui leur avait été 
fait; ils protestent publiquement contre cet honneur. 

Les nouvelles de la province sont lort bonues. Mais 
pour ne pas laisser les affaires de la petite Belgique 
empiéter trop dans vos colonnes, sur celle de la France 
même, vous me permettrez pas de vous parler demain 
de la province. 

LES DERNIERS INAMOVIBLES 
Paris, 15 juin. — C'est aujourd'hui que l'on va procé

der au Sénat au tirage au sort du département auquel 
doit être annexé le siège de sénateur inamovible devenu 
vacant par la mort de M. Jules Simon et transformé' 
comme l'exige la loi de 1884 en siège ordinaire. 

Le tirage s'effectuera entre les vingt-cinq départements 
désignés d'avance pour recueillir les trente sièges ina
movibles encore existaats. 

Ces trente sièges sont attribués aiusi : quatre à la 
Seine, deux 4 l'Ille-et-Vilaineet deux 4 Saône-el-Luire et 
un i chacun des vingt-deux départements suivants : 
Aube, Aude, Eure-et-Loir, fiers. Indre ebLoire, Isère, Loir
et-Char, Haute Loire, Loire-Inférieure, Loiret, Mayenne, 
Meurthe-et-Moselle, Morbihan, Nièvre, Nord, Savoie, 
Haute Savoie, Seine-Inférieure, Somme, Tarn.et Var. 

La mort de M. Jules Simon porte à vingt-neuf le nom
bre des inamovibles subsistant encore sur soixante-
quinze qu'avait créés la Constitution du *•'> février 1875. 
Ces vingt-neuf inamovibles se partagent en dix-neuf 
inamovioies ayant été élus par l'Assemblée nationale et 
dix élus par le Sénat W - M H dans la période de 1876 
a 1884, date de leur suppression par voie d'extinction. 
Sur ies vingt-cinq départements précités il n'y en a 
que cinq dont les sénateurs soient conservateurs. 

LESBIZARRERIESDEULANGUECHINOISE 
M Jean Finot , BMMW ''<-'.« Rerues, consacre u n e 

i-tud'e a u x bizarreries de la langue ch ino i se . Citons 
cet extrai t : 

La langue mandarine, ou la langue parlée, possède 
. laprès f'iiilzlaftt environ i .774 monosyllabes contre 430 
de la langue française (A. Kémusal). Or, comment se 
distinguent-elles^ Lorsqu'on parle, la modification d e l à 
valeur de la monosyllabe est exprimée par l'accent Ioni
que, 1'inflexicn, l'aspiratiou et d'autres changements de 
la voix. Les missionnaires admettent jusqu'à 12 et 15 
minières de prononcer lu mime syllabe'. La source des 

i-ilenlendus est donc inépuisable. 
On a calculé, par exemple, que chaque monosyllabe 

peut avoir jusqu'à 3J significations différentes ! Dans ces 
ouditions, les Chinois non seulement n'arrivent pas à 

comprendre les étrangers parlant leur Uuguu, mais ue 
-M comprennent pas même entre eux, 1 moins d'être 
habitués 4 leur prononciation mutuel le par un commerce 
de tous les jours. ^ 

Oue dire du nombre de ses consonne. , de ses lo8 
voyelles des mots qui changent de valeur et deviennent 
substantifs d'après leur position dans la phrase, de son 

" . , q u e de déclinaisons et de conjugaisons, de cas, de 
piunel , etc. , etc. 

i i H A « - i— P I I A I C I B B I 
Paris, l o j u i n . - A u j o a n t u m oui ou lieu les tirages 

su ivants : 

s 'est , en effet , f o r m é d a n s ce p a y s , à la f a v e u r de 
son s y s t è m e m o n é t a i r e , une g r a n d e i n d u s t r i e de 
j u t e qu i , p r o d u i s a n t à des c o n d i t i o n s bien p lus 
a v a n t a g e u s e s , a peu à peu c o n q u i s les m a r c h é s de 
l 'Aus tra l i e , de l 'As ie , de l 'Afr ique e t d e l ' A m é r i -
o u e . A u s s i si l es a m é l i o r a t i o n s p r o j e t é e s , p o u r 
ce t t e a n n é e , par les f a b r i c a n t s i n d i e n s se r é a l i s e n t , 
ils c o n t i n u e r o n t les t e n t a t i v e s qu' i l s o n t d é j à fa i t e s 
pour s ' e m p a r e r des m a r c h é s e u r o p é e n s e t l e s i n 
dus tr i e l s du c o n t i n e n t ne p o u r r o n t s o u t e n i r la 
c o n c u r r e n c e . 

L e s p a r t i s a n s de l a d i s s o l u t i o n d u s y n d i c a t pré 
s i d e n t , a u c o n t r a i r e , q u e l ' indus tr i e a l l e m a n d e 

se t r o u v e d a n s des c o n d i t i o n s t rès s a i n e s e t q u e 
son d é v e l o p p e m e n t c o r r e s p o n d a u x beso ins de la 
c o n s o m m a t i o n . L a c o n v e n t i o n de 1 8 0 2 a v a i t s a 
ra i son d'être . E l l e v e n a i t à u n e é p o q u e de cr i se 
p r o v o q u é e p a r la m a u v a i s e r é c o l t e a u x Indes e t 
qui a v a i t fa i t r e n c h é r i r de 1 0 0 ojo le p r i x de la 
m a t i è r e p r e m i è r e . M a i s l o r s q u e la s i t u a t i o n se fut 
é c l a i r c i e , l a fabr i ca t ion a repr i s son e s sor ; bon 
n o m b r e d'i i9ines e x i s t a n t e s ne p u r e n t fa i re f a c e à 
t o u t e s leurs c o m m a n d e s : une h a u s s e e x t r a o r d i 
na ire des p r i x s'en s u i v i t et l ' indus tr i e a profité d e 
t o u t e l a p l é n i t u d e d e s d r o i t s p r o t e c t e u r s d u tar i f . 

L ' a u g m e n t a t i o n é n o r m e de l ' i m p o r t a t i o n d u j u t e 
p e n d a n t les d e r n i è r e s a n n é e s e s t d 'a i l l eurs une 
p r e u v e du d é v e l o p p e m e n t de l a c o n s o m m a t i o n . Ic i , 
l ' expér i ence d é m o n t r e une fo i s de p lus q u e les c o n 
v e n t i o n s qui o n t p o u r but l a l i m i t a t i o n de la. p r o 
d u c t i o n , l ' é t a b l i s s e m e n t des p r i x , e t c . , p e u v e n t ê t r e 
auss i nu i s ib les q u ' u t i l e s , si e l l e s ne se p l i ent pas a u 
t e m p s e t a u x c i r c o n s t a n c e s e t si e l les v e u l e n t s e 
t r a n s f o r m e r en t r u s t s o u en m o n o p o l e s . 

D é b a r r a s s é e de se s e n t r a v e s , l ' indus tr i e du j u t e 
est appe lée à p r e n d r e u n e t rès g r a n d e e x t e n s i o n 
d o n t les r é s u l t a t s se m a n i f e s t e r o n t e n 1 8 9 7 . L e 
n o m b r e des b r o c h e s e t des m é t i e r s à t i s ser a a u g 
m e n t é en A l l e m a g n e de 1 0 0 ojo de 1 8 8 6 à 1 8 9 1 . 
On c o m p t a i t , e n efT.it., e n 1 8 8 3 , 4 4 , 0 0 0 b r o c h e s e t 
1,9 . 0 m é t i e r s ; e n 1 8 8 7 , 6 0 , 0 i 0 b r o c h e s e t 2 , 9 0 0 
mét i er s ; en 1 8 9 » , 85,0'JO b r o c h e s et 4 . 0 J 0 m é 
t iers . 

Kn m ê m e t e m p s , les b e s o i n s d e l a c o n s o m m a 
t ion o n t t e l l e m e n t p r o g r e s s é q u e l a production* 
o c c u p e a u j o u r d ' h u i p l u s de 9.1,03.3 b r o c h e s . On 
c o n s t a t e une p r o g r e s s i o n a n a l o g u e a u x I n d e s e t 
d a n s les a u t r e s p a y s de p r o d u c t i o n . 

Ces fa i t s p r o u v e n t la v i t a l i t é de c e t t e i n d u s t r i e 
e t p e r m e t t e n t d'en p r é v o i r le d é v e l o p p e m e n t c o n 
t inu auss i l o n g t e m p s q u e la c u l t u r e d u j u t e m a r 
c h e r a d'un pas é g a l a u x I n d e s , c o m m e ce la a é t é 

cas j u s q u ' à présen t . L e s a g r a n d i s s e m e n t s a c 
tuels d e s f a b r i q u e s a l l e m a n d e s c o r r e s p o n d e n t d o n c 
I U X e x i g e n c e s d es m a r c h é s e t , d 'après l ' e x p é r i e n c e 

d u passé , il n'est pas à c r a i n d r e que la p r o d u c t i o n 
p e n d a n t l o n g t e m p s , d é p a s s e les b e s o i n s d e l a c o n 
s o m m a t i o n . A c t u e l l e m e n t les f a b r i q u e s de t o u s l e s 
p a y s , de? Indes n o t a m m e n t , s on t en p l e ine a c t i v i t é 
e t son t p o u r v u e s de g r o s s e s c o m m a n d e s d o n t q u e l 
q u e s - u n e s s ' é t e n d e n t , j u s q u ' e n 1 8 9 7 , e t ce la à d e s 
pr ix r é m u n é r a t e u r s . 

Quoi qu'i l e n s o i t de ces p r é v i s i o n s c o n t r a i r e s , l a 
d i s s o l u t i o n du s y n d i c a t a u r a pour effet d ' a u g m e n 
ter l a p r o d u c t i o n d e 15 0(0 p o u r l e s fils, de 4 2 o i o 
pour les t i s sus e t de a é t e r m i n e r les g r a n d e s fabr i 
ques e x i s t a n t e s à a u g m e n t e r l eur m a t é r i e l p o u r 
fa ire face à ce l l e s qui se c r é e r o n t . L a « F i l a t u r e e t 
le t i s s a g e de B r è m e » a d é j à r é s o l u d ' a u g m e n t e r s o n 
m a t é r i e l de 0.0313 b r o c h e * e t d e 5 0 0 m é t i e r s e x i 
geant u n e m a c h i n e de 1 , 5 0 0 c h e v a u x - v a p e u r c o m 
m a n d é e en A n g l e t e r r e . S i l 'on en j u g e p a r l e s 
t a b l e a u x s t a t i s t i q u e s d ' i m p o r t a t i o n , la s i t u a t i o n 
a c t u e l l e p a r a i t c o m p o r t e r c e s a g r a n d i s s e m e n t s . 
F e n d a n t les q u i n z e d e r n i è r e s a n n é e s , l es e n t r é e s 
de j u t e o n t e n ef fet p r o g r e s s é d a n s la p r o p o r t i o n 
s u i v a n t e : 

Années 

1880 
1885 
1890 
1894 

Importa
tions 

Tonnes 
17.5*4 
t l 900 
70.938 
78 151 

123.828 

Exporta
tions 

Tonnes 
24Ô 
787 

1.129 
6 481 
7.538 

Excédent 
des 

importa
tions 

Tounes 
17.319 
41.113 
139.809 
71.67Û 
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NOUVELLES OU JOUH 
L / e x é c u t i O n • m i u i n ç n l e d e T r e m b l i é 

à D u n k e r q u e 
Paris, l o j u i n . - - Le bruit court e u e M. Beibler est 

parti ce soir, pour aller présider, A Dunkerque, à l'exé
cution de Tremblié. L'heure tardive ne nous a pas permis 
de contrôler ce bruit. 

L a p o l i t i q u e d u m i n i s t è r e 
D i s c o u r s d e M. t ' o e n e r y . a. C h a r t r e s 

Paris, 15 juin. — Hier, à Chartres, à l'issue du ban
quet du Comice Agricole, M. Coehery a prononcé un dis
cours, dont voici les passages essentiels : 

L a m i s e e n l i b e r t é d e J a m e s o n 
Londres, 18 ju in . — Jameson et ses complices ont été 

mis en liberté sous caution de deux mille livres chacun, 
plus une garantie personnelle de mille livres. 

^ ' Insurrec t ion o a b e l n e 
Le docteur Relances, représentant i Paris de la délé

gation du gouvernement révolutionnaire de Cuba, com
munique la dépêche suivante de New-York, que nous 
reproduisons sous réserves : 

« Les deux expéditions Laurada, sous le commandement du 
général Ruz, et Threefrienda, sous le commandement -de Por-
tuondo, les plus importantes qui soieot jusqu'ici parties des 
Etats-Unis, ont débarqué à Cuba, sans obstacle, au complet. 

» Le général E. Collazo a franchi la trorha de Meriel de 
l'orient vers l'occident et s'est uni a Maceo. 

» Uomes est aux portes de la Havane. Les trois généraux 
agissent de concert. La fièvre jaune et la variole noire déci
ment l'armée espagnole. Les pluies défoncent la Trocha ». .«. 

Bul le t in JietcoroBoiritioe 

A la suite du dîner, les anciens é lèves se sont disper
sés dans les vastes cours du Collège, et plusieurs, se 
croyant revenus aux beaux Jours d'autrefois, se sont 
livrés pendant quelques instants, i de joyeux ébats. 

A cinq heures et demie, tous Jes invités avaient quitte 
l'établissement, enchantés d'avoir assisté i celte fête de 
famille et après s'être donné rendez-vous pour l'année 
prochaine. 

P a r l a n t des processions et des manifestations qui ont 
eu Heu dans le Nord, le Jour ajoute : 

u Le préfet du Nord a envoyé au ministre de l'intérieur un 
rapport tris long, très circonstancié, que M. Barthou, en cas 
d'interpellation, ne lira pas sans embarras, car ses amis de la 
droite y sont fort maltraités. » 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBUS 
d e p u l « 3 f r a n c » l e c e n t . 

IMMHMBHI». A L F W D Rraorrx. — A V I S G R A T U I T dansle 
Journal deflonbaix (Grande édition) et dans Le Petit 
journoi de Roubaix. 

Les hommes groupés autour de M. Méline n'ont 
. c 

blique 
but i consacrer toutes leurs forces a bien servir ia.fi 

I heure soir. 17* au-dessus * » » »• 
9 » » 10* au-dessus 

!»• au-dessus 
i heure mai 
1 heures » l 

— Lundi juin îew. 

749 •, - Beau temps 

m •/• 
Mardi 16 juin IS96. 

767 » / • Variable 
767 - / -
767 - / • » 

(UulltU* au Bureau 

Ils font appel à toutes les bonnes volontés,* ceux qui 
veulent sincèrement s'appuyer sur les institutions répu
blicaines, pour défendre le pays contre les utopies et les 
entreprises révolutionnaires, d'où qu'elles viennent. 

• Vu la politique de division et de haine, qne prêchant 
les apôtres du collectivisme révolutionnaire, nous oppo
sons résolument la politique d'union et de solidarité 
sociales. 

» Ou veut diviser les français en deux fractions : les 
travailleurs el les patrons.. 

» Pour nous les intérêts des uns et des autres sont i n 
séparables. » 
A p r o p o s d ' u n i n c i d e n t a l ' h ô p i t a l T r o u s s e a u 

a P a r l a 
Paris, l:i juin. — Au Conseil municipal, MM. Latoua-

quierre et Lampue questionnent l'administration snr un 
incident survenu à 1 hôpital Trousseau a l'occasion de la 
première communion. 

M. Labusquière dit que .l'anmOaiw, .autorisé par le 
directeur, est venu chercher les enfants avec bannière en 
tête, suivis de tout l'attirail religieux i 

La procession a dû rebrousser chemin, par soi le de 
l'attitude de nombreux enfanta, placés FOUS la aarveil-
lanee d'une dame Keva, lesquels ont opposé la Marseil
laise aux chants religieux. 

Le directeur de l'Assistance publique déclare qu'un 
blâme sévère a été infligé au olréctéîtr" 

Ensuite, le conseil a adopté un ordre du jour, félici
tant Mme Keva,d'avoir, par sou attitude, arrêté une ma-
nifeslion cléricale, tendant à troubler la neutralité qui 
doit toujours régner dans les établissements hospitaliers 
de Paris. 

L A c a m p a g n e c o n t r e SI. F é l i x l ' a u r e 
l ' n e m a n i f e s t a t i o n r a t é e 

Paris, 15 juin. — La Libre Parole de demain publie ce 
qui suit : 

• Une grande cabale avait été montée contre M. Félix Faure 
ces jours-ci : elle consistait, pour les j»or..soane*«|ui étaient daus 
le secret, a se munir, avant d'aller au Grand-Prix, d'uu petit 
appareil dé à l'ingéniosité d'un fabricant parisien, et qui, 
moyennant un ingénieux mécanisme, pèrmettaitd'imitcr, a s'y 
aaépréiidre, le cri bien connu des chasseurs : Paye tés dettes .' 
Paye tes dettes! Paye tes dettes! 
. a on voit d'ici la jolie sérénade qui. eût accueilli l'arrivée du 
Président dans sa daumuut, précédée d'un moutjonet. 

» Mais la préfecture de police eut vent de l'affaire, et, eu 
sous-mains, 111 acheter le stock complet du petit instrument, 
en tout 1. f». à raison de 10 francs le 100. 

« M, Pétix KRiire a doue pu>é la somme rbndéHêfte de 3,000 
fiaucspour avoir la tranquillité le jour ta Grand-Prix. « 

L a r é f o r m e d e s c o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s 
à l a ( o n i r a i s s i o Q d u b u d g e t 

Paris, 15 juin, — La Commission du budget a examiné 
cet après-midi la cédule du projet de H.Coehery relative 
a la taxe d'habitation. 

Une proposition de MM. Merlou el Pellotaii, tendant au 
rejet de la taxe d'habitation, est repoussée. 

La commission du budjet repousse encore plusieurs 
amendements, natatument un amendeineulde al. Plichon 
et Fuuquet, demandant que la taxe d'habitation soit 
calculée pour toute la France sur lé pied de i ,30 0m du 
total des valeurs locaUvos d'habitation. - . . . 

La commission adopte les articles 20 a :w sur la taxe 
d'habitation; elle s'est arrêtée a l'article 37 (fixation du 
minimum de loyer) cl s'est ajournée,à demain. 

C o n v o c a t i o n d e m i l i t a i r e s 
Paris, 15 juin. — Seront appelés eu 1897, pour une pé

riode d'instruction : 
1' Les dispenses de l'article 83 de la classe 1893; %• 

Les hommes de toutes armes de la réserve, des classes 
1886 el 1890; 3 ' Les hommes des régiments d'infanterie 
de reserve des classes de 1887 el 1891. 

Pour une période d'exercice, les territoriaux apparte
nant a la classe 1881, du train des équipages, des commis 
et ouvriers d'administration, et des nilirtiiiers. 

Tour des revues el appels, les réservistes de toutes 
armes de l'armée territoriale, appartenant à la classe 
1876. 

Les hommes de toutes armes dos services auxiliaires, 
appartenant aux classes 1876, 1881, 1886, 1890, et 1891. 

L e l ' a p e e t l e M i n i s t è r e 
Paris, 1'» juin. — On mande de Rome au Figaro, qu'eu 

recevant M. Lefebvre de lobaïue , en audience de congé, 
le Saint-Père lui a manifesté sa satisfaction de voir que 
le ministère actuel a su donner à sa retraite un caractère 
tout différent de celui que voulait lui donner le ministère 
précédent. 

l ' n e n o u v e l l e e x p l o s i o n ^ à P a r i s 
Paris, l o j u i n . — Ce s o i e A neuf heures et demie, «ne 

détonation s'est produite dans un urinoir situé en face 
du u- 97 du boulevard Sébastopol. 

Les dégàls causés par l'engin, dont on n'a rien pu re
trouver sont insigniliauls. 

A r r e s t a t i o n d ' u n f r a n ç a i s ù M a v ' c c 
p o n r c a u s e d ' e s p l o D n m j r e 

Berlin, lô' juin. — L'n télégramme dfe Mayence a la 
Gazette de l'os* annonce l'arrestation d'un Ffançtis, le 
nommé Louis Molile, de Nancy, pour causé d'espion
nage. 

Molile, arrêté sur les fortibcalions, a assuré qu'il s'y 
promenait eu touriste. 

L'ne e m b a r c a t i o n q u i c h a v i r e . — T r o i s n o y é s 
Marseille, 15 juin.— Cet après-midi, sur rade,le second 

capitaine, deux mécaiicieus, deux matelots et un novice 
uovice du r'red>nc-J/or«(, steamer effectuant *es voya
ges de Dunkerque à Marseille, avaient eu l'Idée de se 
rendre au château d'il, daus une petite ambarcation. 

Le mauvais temps la tit chavirer, :oin de terre, et trois 
des excursionnistes se sont noyée : Mossos, deuxième 
mécanicien, trente neuf ans, marié, père de trois en
fants: Caudin, matelot, trente-sept ens , père dé sept en
fants; Messin, novice, dix-huit ans, célibataire, tous 
originaires de Dunkerque. Les autres ont été sauvés par 
l'arrivée fortuite d'un petit steamer qui fait le service 
de la côte. Ils ont beaucoup souffert par suite de leur 
séjour prolongé dans l'eau. 

Le Congrès In ternat iona l d e s é d i t e u r s 
Paris, l o juin. — Aujourd'hui s'est ouvert au Cercle de 

la librairie le premier Congrès international des éditeurs, 
sous la présidence du ministre du commerce, M. Bou
cher. Deux cents éditeurs environ représentent 1 ce 
Congrès les principales maisons de France et de l'étran
ger. 

Le Congrès a nommé un burean dont le président est 
M. Georges Masson (Français). 
aVo l a o a o r do p i g e o n s a o C h e r b o u r g p a r l e s A n g l a i s 

Paris, l o j u i n . —C'est Jeudi seulement, an dubjU de 
la séance, que doit venir devant la Chambre la question 

C e t t e a u g m e n t a t i o n r e s s o r t e n c o r e a v e c p lus t ^ ' ^ l f i t E T * * * " ' ' " * < ! 1 " 
d ' é v i d e n c e d e l a c o m p a r a i s o n e n t r e le m o u v e m e n t n se trouve que la question ressort, non du miuistère 
d es i m p o r t a t i o n s d u j u t e e t e e l u i de s a u t r e s m a t i è r e s de la marine, mais du ministère de l'intérieur. C'est 
p r e m i è r e s de la g r a n d e i n d u s t r i e t e x t i l e . L e c o t o n ! d,0I ,.c ?'• Barthou qui répondra à M. Jourde, avec lequel 
* , , , . * * . , i , , , i i l s er t mis d accord pour la date de jeudi, 
e t l a l a i n e n o t a m m e n t o n t e n effet d o n n é l e s r é s u l 
t a t s s u i v a n t s p e n d a n t l a m ê m e pér iode : 

C«ntral météorologiques. — l'ne aire de faibles pressions couvre 
nos régions onest et s'étend sur fïleèa'n, une seconde existe au 
sud-est du continent. Le maximum du nord-est est descendu 
vers le sud sur l'Allemagne. Le veut est faible ou modéré des 
régions E. sur tontes nos côtes. Des pluies sont tombées dans 
quelques stations du centre de l'Europe. Eu France, elles sont 
très abondantes, sauf dans le Nord. A la suite de nombreux 

aces, on a recueilli 39 mm. d'eau a Belfort, 15 à Toulouse 

L a g r è v e d o s onTrlors a p p r e t e a r s de l a m a i s o n 
E r n o n l t B a y a r t , f rères . — La grève des ouvriers 
appréleurs continue. Lundi soixante ouvriers ont quitté 
la fabrique, ce qui porte à 204 le nombre des grévistes. 
Ces derniers ont envoyé deux délégations auprès des 
patrons, mais après des pourparlers aucune entente n'a 
pu se faire. 

D e u x enfant» qui t o m b e n t d a n s l e o a a a l . — Deux 
jeunes garçons d'une quinzaine d'années, Louis Deron-
baix, demeurant rue des Longues-Haies, et Charles Vau-
chelle, dont les parents habitent 271, tirand Rue, s'amu
saient, dimanche soir, vers sept heures,daus une barque 
amarrée quai de Brest, i .u apercevant un agent, ies 
imprudents voulurent s'enfuir et tombèreut dans le 
canal. Fort heureusement, avec l'aide de quelques per
sonnes, l'agent a pu retirer de l'eau les enfauts, qui en 
ont été quittes pour uu nain forcé et uon malfaisant. 

L i q u i d a t i o n s j u d i c i a i r e s e t f a i l l i t e s d e a c a n 
t o n s d e R o u b a l x . T o u r c o i n g e t U n n o y . — En 
debors des liquidations judiciaires et des faillites publiées 
dans nos annonces, nous relevod» la suivante dans d au
tres journaux, et nous la donnons i titre de renseigne
ment pouvant être utile au public : 

Ouverture de liquidation judiciaire. M.Alexandre De-
buisne, mercter à Croix. 

ÊNTREPRlSEGENERALED'àMEDBLEOTSHBJETS O'ufiT 
FABRICATION SIII'AHIBURK 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 10 et 27, rue Royale, 19 e t 27 LILLB 

Un su ic ide , m e du Ti l leul . — Un jeune homme, de 
ta ans, constant Evrard, magasinier, a été trouvé pendu, 

et Biarritz. 6 à Marseille, «a Nice, Paris. La température baisse lundi matin, dans le grenier de l'habitation de ses pa-
dans le nord et le sud-ouest de l'Europe, ainsi qu'en Aile- renls, rue du Tilleul, impasse Saint-Louis. . 

D'après M. Noyon, médecin, le décès remontait a" vingt 
quatre heures environ. 

Constant Evrard, qui, dimanche malin, s'était levé 
pour prendre du café, était ensuite remonté dans sa 
chambre. Sa mère croyait qu'il était sorti, pour s'amusor 
avec des amis. 

Elle attendit longtemps son retour, et, lundi matin, 
voulant s'assurer que son Ois était rentré, elle pénétra 
dans sa chambre, ne l'y trouva point, et monta an gre
nier. Klle eut alors la douleur de découvrir le cadavre 
de son fils se balançant dans le vide. 

..M. le comruis3aure d© police Squiv&e a ouvert une en
quêté pour connaître les causes de ce suicide. -

S A V O N D E S P R I N C E S D U C O N G O 
Le plus parfume des savons de toilette 

ojrrands p r i x , 20 m é d a i l l e s d'or 

If I iKOHfOUE L O E E t l 

L e m o u v e m e n t d e l a g a r e d e R o u b a l x . — 
/ / . Les Marchandises. — rfouà a v o n s v u dans un 
p r e m i e r art ic le o u e R o u b â i x occupai t u n d e s pre 
m i e r s r a n g s p a r m i toutes les v i l l e s d e F r a n c e p o u r 
le m o u v e m e n t des v o y a g e u r s . Ajoutons que l e m o u 
v e m e n t des m a r c h a n d i s e s n'est p a s m o i n s important . 

LA auss i , n o t r e v i l l e a s u i v i depu i s 1881 u n pro
g r e s s i o n cro i s sante . 

Il a été e x p é d i é o u r e ç u à R o u b a i x par pet i te vi
t e s se , pendant l 'année 1895, 664.7QQ tonnes de m a r -
chand i se s . On sait q u e la t o n n e pèse mi l l e k i l o g r a m 
m e s . P e n d a n t la m ê m e a n n é e l e m o u v e m e n t des 
m a r c h a n d i s e s a é t é p o u r T o u r c o i n g d e 353 ,000 ton
n e s , pour D u n k e r q u e de 1,273,000 tonmes, p o u r 
V a l e n c i e n n e s 959 ,900 tonnes , p o u r Douai 357 ,700 
t o n n e s , pour A m i e n s 229 ,700 t o n n e s , pour A r r a s 
218 ,300 t o n n e s . 

D u n k e r q u e et Valençienaes . ppt donc un m o u v e 
m e n t de marchand i se s par pet i te v i t e s se supér ieur 
à c e l u i d e n o t r e v i l l e ; i l n e faut c e p e n d a n t p a s s 'en 
é t o n n e r ; D u n k e r q u e e s t u n port t rès important et 
le transi t y est cons idérable : beaucoup de m a r c h a n 
dises n e font que passer par la g a r e , s a n s pros/enir 
d e la v i l l e ; V a l e n c i e n n e s e s t l e c en tre d'un v a s t e 
bass in houi l ler et c e son t l e s c h a r b o n s qui a u g m e n 
tent b e a u c o u p l e m o u v e m e n t des m a r c h a n d i s e s . 

N o u s n e p o u v o n s pas d o n n e r l e s chiffres de P a r i s 
et de Li l le , p u i s q u e c e s g a r e s ne font pas d 'expédi t ion 
par pet i te v i t e s s e . 

P o u r c e qui c o n c e r n e la g r a n d e v i t e s s e , i l a é t é 
e n r e g i f t r é e n 1895, a u départ de R o u b a i x , 1 4 4 . 4 1 6 
t o n n e s de marchand i se s . P e n d a n t la m ê m e armée , 
Par i s e n a e n r e g i s t r é 1 .866 673 t o n n e s , Lil le 4 2 7 . 6 8 6 
t o n n e s , T o u r c o i n g 7 5 . 3 1 0 t o n n e s , D u n k e r q u e 6 5 . 7 6 1 
tonnes , Va lenc i ennes 1 0 8 . 5 7 4 t o n n e s , Douai 7 5 . 8 3 1 
t o n n e s , A m i e n s 2 5 4 . 9 2 8 t o n n e s , A r r a s 86 795 , 

On voi t q u e là e n c o r e R o u b a i x e s t e n t rès bon 
r a n g . Dans le r é s e a u d u Nord, P a r i s e t Lille d é p a s 
s e n t s eu l s notre v i l l e . 

Pour c e qui c o n c e r n e ies co l i s p o s t a u x , e n 1895, il 
e n a é té e x p é d i é à Par i s , 1 . 2 5 4 . 3 5 6 ; à Li l le , 504.660; 
à R o u b a i x , 1 1 7 . 6 1 1 ; à T o u r c o i n g , 9 6 . 4 3 4 ; à D u n k e r 
q u e , 27 469; à V a l e n c i e n n e s , 5 3 . 9 0 8 ; à Douai ,20 .695; 
à A m i e n s 170 .7 68; à A r r a s , 4 4 . 8 3 1 . R o u b a i x o c c u p e 
donc le quatr i ème r a n g : Par i s , Lil le et A m i e n s v i e n 
nent a v a n t lui . 

C o m m e n o u s l 'avons dit , R o u b a i x a v u doubler 
l ' importance de s o n tratic de m a r c h a n d i s e s ; e n 1 8 8 ! , 
il ava i t é t é p e r ç u d a n s n o t r e g a r e p o u r 3 ,400 ,000 
francs de frais "de transports ; e n 1 8 y 5 . i l e n a é t é 
perçu pour 5 ,700 ,000 . 

Cette a u g m e n t a t i o n cons idérable fait le plus g r a n d 
h o n n e u r à n o t r e v i l l e et p r o u v e b ien que l ' industr ie 
et le n é g o c e y son t toujours e n prospér i té cro i s sante . 

Espérons que c e m o u v e m e n t e n a v a n t n'est p a s 
p r è s d e s e ra lent ir e t qu 'au contra ire il s e c o n t i n u e r a 
l o n g t e m p s pour le p lus g r a n d protit de t o u s . 

L a réunion annuelle- d e s a n c i e n s é l è v o s do l i n s 
t t tut lon do N o t r e D a m e des Vic to ires 4 R o u b a i x — 
Lundi a eu lieu la réunion annuelle de l'/tisocéatton 
amicale det anciens élèoes d l'Institution de SotrcDame-
des- Victoires. 

Le malin à onze heures et demie, les nombreux m e m 
bres qui avaient répondu à l'invitation qu'où leur avait 
envoyée ont assisté à une messe dite par M. l'abbé 
Agacnê, professeur. 

A l'issue de la messe, M. te ebanoine Cliabé. supérieur, 
a rappelé les noms des membres défunts de l'Association 
et un De profondis a été récité pour lo repos de leurs 
âmes. , 

Puis les anciens élèves se sont rendus dans ui\e des 
salles de l'établissement pour entendre le rapport de tré
sorier et établir leur budget. 

Daus une généreuse pensée,ils ont souscrit une somme 
de liOO francs pour l'achat d'un vitrail à placer dans la 
chapelle, en face de celui représentant Jeanne d'Arc e l 
offert l'année dernière par les élèves. 

Le dîner. — A une heure, plus d é c e n t vingt convives , 
anciens professeurs et anciens élèves, ont pris place au
tour des tables dressées dans un grand hall de l'établis
sement. 

Pendant le repas, la plus franche cordialité ainsi que 
là plus charmante gaieté ont régné parmi tous. Voici le 
me nfl : 

Potage printanier. — Saumon sauce genevoise. — Filet de 
euf. — Pomn -

_iuce Menante 
lantlne truffée. — Gâteau 
café, liqueurs. 

Avant le dessert, M. le supérieur s'est levé et a pris la 
parole. Voici en substance le toast qu'il a porté : 

« Messieurs, on vous connaissait déjà au loin, pour votre 
probité, votre intelligence des affaires, votre esprit pratique, 
aujourd'hui vous vous posez devant le monde entier comme 
des vengeurs de ta justice et de la liberté. Vous ue réclamez 
que vos droits, mais vous les réclames energiquement. Permet
tez-moi. messieurs, de lever mon verre asx Konbaisiens mani
festants. » 

H. Louis Touleuionde, en l'absence de M. W'ibaux, pré
sident de l'association des Anciens Elèves, a remercié 
11. le Snpérieur des éloges qu'il venait de décerner aux 
catholiques de Roubaix. « S'ils sont si vaillants, a-t-il 
dit, pour revendiquer les droits de l'Eglise, c'est parce 

Importa
t ions 

Colon 

1880 
1885 
1S90 
1894 
1895 

188n. 
1885. 
1890 . 
1894 
1895 . 

T o n n e s 
148 .651 
1 6 8 . 1 7 1 
2 5 0 . 5 6 0 
2 7 7 . 8 3 1 
3 0 0 . 8 8 7 

Laine 
6 8 . 7 5 5 
98 790 

128 .614 
161 .080 
183 .202 

Exporta
t ions 

Tonnes 
1 1 . 9 1 7 
10 .861 
2 3 . 9 2 1 
2 3 . 5 0 0 
3 3 . 8 2 6 

pour la date de jeud 
JLa d é n a t n r a t l o a do l 'alcool 

Paris, l o juin. — M. Jean Plichon, député du Nord, a 
E x c é d e n t déposé une proposition de loi dont voici l'article 

des i unique : 
importa- : " lJ1 droit de déiiaturalioii sur l'aleool est supprimé » 

l ions U n e l e t t r e de L,éon XIII a l a R é c e n t e d E s p a g n e 

_ — La llejue Uégenle d'Espagne vient de recevoir une 
l o i incs lettre d u Souverain l'ontifo de laquelle nous détachons 

136 .737 le passage suivant : 
1 5 7 , 3 1 0 I • Madame, Votre Majesté, dans le messe.ge qu'elle a adressé 

2 5 4 . 3 3 1 
2 6 7 . 0 6 1 

1 4 . 3 2 5 
1 0 . 0 9 5 

9 . 014 
9 758 

1 1 . 2 2 3 

veau témoignage public et solennel aux témoignages continuels 
toujours agréables pour nous,d'attachement afTectneux qu'Elle 
ne cesse de nous prodiguer. 

« Nous remercions votre Majesté pour ce nouveau témoigna
ge de ses sentiments religieux et de son dévouement au Saint-

54 .430 Siège et nous renouvelons de tout notre cueur notre veau que 
RS fioe; le Seigneur donne le succès aux armées espagnoles pour le pi -
OO OtfO m n r h i . n H.. ,»An„ . 1 ^ . 1 - ---» —. i . - , ,™ grand bien du trône et de la nation catholique espagnole. « 

Le» c o u r s e s d 'Antenl l 
171*979 Paris, 15 j u i n . — Prix Magenta : 1er, St-Barnabé; te. 

A i n s i d u r a n t c e s q u i n z e a n n é e s l ' i m p o r t a t i o n d u i ^ ' ^ t î S S p î V ffia^^rfxTii. ' ï o n a T u : 
j u t e a s e x t u p l é t a n d t s q u e ce l le d u c o l o n a d o u b l é 1er, fccurie Moltzer; î c , Ktalàjie; 3e, Gazon. — Prix Ri-
e t ce l l e de la l a i n e tr ip lé . M a i s si l es e n t r é e s de -es c u a r d Henncsay : 1er, hlhn Queen; Je, Cadix; Daupiae. 
HAUT ,leiiHf>r«s m a t i è r e s n r e m i p - p i m i r n a « « e o« — Prix Reugny : 1er CatapaO; 2e .Mesaijot. — Prit de 
d e u x l u n i e r e s m a t i è r e s p r w n i e . e s s u r p a s s e n t e n - chanceaux : 1er, Uappalo; î a , Sorubrum; 3e, i'r-, lier Né 
rorc do l ic i iucnup cel tes d u j u t e , 1 i m p o r t a t i o n de B r u i t s et « i d l o a t t o n 
ce lu i -c i e s t , a u c o n t r a i r e , s u p é r i e u r e à ce l l e d u Lo roi de Grèoe e t l e p r i n c e bér l t lor 
c h a n v r e , du lin e t d e l a so io b r u t e : c e ou i re s sor t Athènes, 13 juin. — Des dissentiments sérieux, au 
rli~» chill'eoT «ni vantj» • • sujet de la question Cretoise tidTaftmt rt'r'gi à Athènes, 
des cn ir t tc s s u i v a n t s . , - I c é n > n t î n ' r ? , l e r o i f o r g e s et le prince hériUer, qui serait tout 

i ' x ' ; e u e I U , » f*'1 acquis aux aspirations nationalistes. Le bruit a 
de s inêpie couru, daus les cercle» grecs de CoosUnlinople, 

importa- d une abdication possible du roi de Grèce, 
t ions Lo c h o l é r a on •«rypte 

— „ > ° n d r e s > . 1 5 J u i n : _ 0 n mande du Caire au Times que 
T o n n e s 1 épidémie | de choléra n e . « a s t U a at tendre . Elle a gagné 
. „ . . . „ Assouan. il y a eu samedi 88 décès dans Si localités des 
" - " f environs. •• ~ H 

" • W l , Los a t t e n t a t s do B a r c e l o n e 
34 443 : Barcelone, 13 juin. — Quatre nouvelles bombes, de la 
3 6 . 0 9 o ! grosseur d'uue orange ot auiasm 4e mèches, ont été trou-
3 8 . 6 3 9 vécs enfouies près de la mer. 

1 8 8 0 . . 
1 8 8 5 . . 
I S 9 0 . . 
1 8 9 4 . . 
1 8 9 5 - . 

Importa
tions 

Tonnes 
36.369 
57.169 
60.691 
54.4M 
0*.«29 

Exporta 
tions 

Tonnes 
23 23'J 
34.157 
26.248 
18.404 
M.'ssV 

U n a c t e d é dévouement . — Dimanche, vers cinq 
heures et demie du soir, le cheval de NI. Roger, de Lan 
noy. a pris peur,du car et s'est emballé . H a traversé 
là Urande-Rue jusque la rue de l'Abattoir où M. Carlos 
Dupont, cbevil lenr, s'est jeté résolument à sa tété et a 
réussi â le maîtriser après avoir été traîné sur an par
cours de plus de 50 moires. 

\ja domestique de H. Roger qui se trouvait dans la 
voiture a été projeté sur le sol et s'est blessé a U tempe. 

M. Carlos Dupont a reçu les félicitations des person
nes présentes. 

Dn aco ldent . n i L a c r o i x . — Lu ouvrier pe in tre ,^ . 
François Deriok, qui était, lundi, occupé a badigeonner 
un plafond, chez i l . Vancauwerberg, épicier, rue La
croix, est tombé du haut de son échelle sur le parquet, 
se faisant ainsi une blessure i Ta tête. 

Après avoir reçu les premiers soins, Deriek a été 
reconduit à son domicile, rue Saint-Louis, coux Scrépel. 

U n aco ldent , b o u l e v a r d B e a n r e p a l r e . — Un acci
dent s'est produit, lundi après-midi, au boulevard (de 
lieaurepaire. JLn domestique a eu la jambe écrasée par 
un lourd carfnon. Relevé aussitôt par les passants, le 
blessé fut conduit en voilure a l'hôpital. L'état du mal
heureux domestique est assez grave. 

Le m e i l l e u r b e u r r e est le B E l l t R E I l ' O O S T C A M P 
rue dn Bois, 13, a Roubaix et dans l e s dépôts suceur 
sales. ( l o i r ! fuie des depuis d la qualr,eme page). 

U n h o m m e m o r d u p a r o n c h i e n . — Le cbien de M. 
Houtenne. rue du Pays, a mordu à la jamhe, dimanche 
après-midi, un mécanicien, M. Augnsle Dubessy, qui 
habite rue de Soubise. La blessure est sans gravité. 

Un procès-verbal a été dressé à la charge dtt proprié
taire du chien. 

c i n q enflants a r r ê t é s p o u r vol .— L'agent de service, 
dimanche soir, rue du Lieulenant-Castelain, ayant r e 
marqué cinq jeunes garçons, de 8 à 11 an?, qui offraient 
en vente aux passants des bijoux, de peu do valeur du 
reste, leur demanda la provenance de ces1 objets. Les 
eufants ne surent que répondre, et l'agent les emmena 
au dépôt de la rue des Arte. 

Ces enfants ont été inter-ogés, lundi matin, par M. 
Uroigne, commissaire de po ice.Iis ont déclaré avoir volé 
les objets dimanche matin, dans une boutique de mar
chand installée sur la plai-j. 

Ils ont été maintenus -m état d'arrestation. 
Ce sont : t'elix Rastollo, de la rue des Longues-Haies, 

cour Verkiuder ; O.'car Verbert, de la rue de Lacnoy ; 
Jules Prudence, Louis Mobilier et Henri Raygeinan, ces 
trois derniers demeurant rue Sainte Elisabeth. 

Ajoutons qu'aucune plainte n'a encore été portée par 
le marchand contre ces mauvais garnements. 

=S7«0XT^LC3OX3>a'C3 
e . \ DRAMK COÎWWGAC, R U E DU C e Ê X E - H O f -

P L J X E - Les époux Spteers-Dewtspelaere, tons deux 
âges d e ' î i ans, étaient cabarelicrs rue du Chéne-Hou-
plines : depuis longtemps déjà la bonne harmonie était 
loin de régner dans le jeune ménage. 

Dimanche vers minuit une nouvel le querelle survint; 
le mari aurait d'abord porté un premier coup de poing 
sur la bouche de sa femme et lui aurait fendu la lèvre. 
Alors la nialbeurease, ne se connaissant plus, saisit un 
couteau de cuisine et en frappa par deux fols son mari 
au flanc droit. , . . „ , . 

Aux cris de la femme des voisins étaient accourus au 
secours : l 'homme qui ne faisait plus aucun mouvement 
gisait dans une mare de sang. On appela en toute hâte 
le docteur Desreumeaux, les soins les empressés furent 
prodigués au blessé qui reprit connaissance. 

Le lendemain vers midi son état était toujours très 

La femme a été aussitôt remise i la police par les voi
sins. L'enquête continue. 

On avait annoncé l'arrivée du Parquet pour lundi 
après-midi, à l'occasion de cette triste affaire, mats il 
n'est pas venu. 

Le blessé, Charles Speleers, chaudronnier, âgé de t \ 
ans, a-demandé, lundi matin, a recevoir les sacrements. 
Il a éprouvé ensuite une crise très violente. Ses souf
frances se sont quelque peu apaisées et le reste de la jour
née s'est passé aussi bien que possible. 

11 était marié depuis i ans a Rosalie Dewispelaere âgée 
«Mai de z4 ans née A Roubaix de parents belges; le mé
nage n'a jamais été heureux: les querelles, suivies de 
Courtes réconciliations étaient fort fréquentes et la fem
me i diverses reprises avait abandonné le toit coojugal. 
Heureusement il l ' y avait pas d'enfants. 

Dimanche après-midi la maison avait été a peu près 
abandonnée; les Jeux éponx,après une première querel
l e , avaient cependant consenti a al ler prendre l e café 
chez un voisin.Le soir venu la femme était rentrée seule 
et le mari se rendit à l'estaminet D rue du Chêne 
Houpline. . 

Tout a coup Speleers, qui était attablé devant une bou
teille de vin, vit apparaître sa femme en proie à une 
violente colère,'elle brisa même quelques verres et resta 
cependant assez longtemps, ne voulut pas boire de vin 
mais se fit servir du rhum coup snr coup 

Elle partit la première; quand son mari arriva, il l'au
rait fait mettre à genoux pour lui demandez pardon. La 
paix paraissent signée ; mais bientôt le mari revint a la 
charge et frappa sa femme d'un violent coup de poing sur 
la bouche. La malheureuse, hors d'elle même, courut A. 
la cuisine, s'arma d'un long couteau et en porta un seul 
coup au côté droit eûlré l i sept ièmee't la huitième côte; la 
lame pénétra de quatre centimètres au moins. Le couteau 
était resté dans la poitrine. Speleers le relira lui-même 
èh s'écriant qu'il allait mourir. 

La femme affirme qu'elle était depuis longtemps mal
traitée par son mari et celui-ci soutient ne l'avoir jamais 
frappée. 

11 y a eu lundi après-midi une émouvante confronta
tion ; la femme,dout le repentir parait sincère, s'est jetée 
a genoux et a demande, eu sanglotant, pardon à son 
mari. 

R é s u l t a t d a d j u d i c a t i o n — Il a été procédé, lundi i 
trois heures, à l'Hôtel de-Vifle, sous la présidence rie M,. 
Sénélar, adjoint, assisté de MM. Leplal et Ducoulombier, 
conseillers municipaux e l en présence d» U. Leroux, 
directeur des bâtiments et Bulle, receveur municipal, i 
l'adjudication des travaux i exécuter au quai du canal, 
pour la construction d'un bureau de basculeur, dépense 
évaluée à S.30î fr. 38. . 

11 a été déposé trois soumissions : MM. Morel-Delplan
que, rabais, i.ïo 0)0; Joseph boutens, 3,15 O4O5 Fidèle 
Honoré, entrepreneur i Tourcoing, a été déclaré adjudi
cataire avec rabais de 5,zô 0|0. 

M e n u s f a i t s . — La police a procédé, dimanche soir, a 
l'arrestation d'un tisserand, Auguste Desrtimaux. âgé de 35 
ans, demeuiant boulevard UainbeUa, qui, étant ivre, causait 
du scandale chez M. Faviére, Grande-Rue. 

Cours de peinture et de dessin ( l o i r a la 4' page) 1133 

A l a l i b r a i r i e d a « J o u r n a l d e R o u b a l x » . — Tradi 
tions culinaires, l'art de manger toutes choses a table — 
par la baronne STAFFE. i l i î O 

Croix. — L'n »ol de sucre à la Coopérative d'Epicerie 
~ Depuis longtemps M. Segutu, commissaire de police, 
a reçu une plainte déposée rar M. Frémeaux, qui tient 
le dépôt de la Coopérative d'Epicerie au Torrlh, contre 
contre Mme Bertiu. femme d'un conseiller municipal de 
Croix. 

D'après la déclaration faite a M. le commissaire de 
police, Mme Kertin, qui avait acheté une livre de sucre 
sortit du magasin, emportant un paquet trop volumi 
neux pour le poids livré. 

On assure qu'elle aurait profité d'un moment d'inat
tention de la personne qui t'avait servie pour substituer 
à an paquet on autre du poids de 5 kilogr. 

M. Frémeaux, averti de l'incident, a suivi Mme Berlin, 
et a fait restituer a l'épicerie la marchandise Indûment 
enlevés . 

Depuis lors, Mme Bertiu n'a plus paru à son dotrri 
«Me. 

W a s « u a a a . . — L' « Espérance » au concours d* Lille 
La victoire. —La société de gymnastique i' « Espérance > 
de Wasquebal a pris part au concours de gymnastique 
qui vient d'avoir lieu à Lille. Cette jeune société concou
rait pour la première fois. I Ile a obtenu, en deuxième 
division, le 1er prix au concours alternatifs, le 3e prix 
de pyramide, le 3e prix de course (en section unique), et 
quatre p u a individuels. 

La réception. — D è s lundi malin, presque tous les ha
bitants avaient arboré le drapeau natioual pour fêter les 
vainqueurs. 

La société est arrivée en gare i huit heures vingt. Aus
sitôt l'arrêt du train, les présidents des diverses sociétés 
de la commune présentent leurs félicitations aux lau 
réats et a U. Delcainps, leur chef. 

La foule pousse des bourrais et la fanfare joue U 
<< Marseillaise ». 

Le cortège se forme alors et se met en marche dam 
l'ordre suivant la « Fanfare de Wasquebal », les deléga 
lions des « Amis Réunis > et de la « Fanfare des Trom
pettes », la chorale « La Liberté • du Breucq, < Le Ral
liement », l'harmonie • La Jeune France » et diverses 
autres sociétés de la commune. Les vainqueurs viennent 
ensuite. 

Le cortège parcourt les principales rues aux applau-

Râs-Jardin. La réception était terminée 
— Menus faits. — Lundi soir,vers sept heure»,des gendarmes 

en tournée a Wasquehal ont dressé procès-verbal à des bai
gneurs qui prenaient leurs ébats dans le canal de Hoiibai 
hameaux du Tries et du Plomeux. ;,aux 

R e m . — L'ne réunion du conseil municipal. — Le 
conseil n'a pas pu se réunir jeudi dernier à cause de la 
mort de M. Leuridan, ancien maire. La prochaine séance 
est fixée au jeudi 18 juin, à s ix heures du soir. L'ordre 
du jour est celui que nous avons oéjâ donné. 

au'ils ont été à bonne école. » , « w n o s u ( . H W H ™ K . . ™ | » , 0 , • « » « « » « . ^ i . u 
En parlant de l'iosigue honneur que le Pape lui a Tait dissements de la foule et pénètre dans la mairie 

l'année dernière, M. L roulemonde a ajouté que cette ! U société victorieuse est reçue par M. D. Delesalle, 
distinction honore plus l'association que lui-même. maire, entouré de plusieurs couseillers municipaux, ta, 

M Paul Daziu a ensuite proposé la santé du Saint-Père, ! Delesalle félicite les vainqueurs et leur offre les vins 
et l'es convives ont chanté « a vivat en l'honneur de ! d'honneur. M. Leclercq, président, remercie M. le Maire 
Léon XIII ' a u n o m a e '" * espérance ». 

De nouveau, M. D u i s Toulemondea porté un loast ^ .Lasot ié té s'est alors dirigée vers sou local au café du 
aux anciens professeurs présents, dont quelques uns 
sont venus de très loin pour revoir leurs élèves d'autre
fois. 

Parmi ces professeurs, se trouvait le R. P. Dromaux 
des Pores Blancs, parti il y a dix-huit ans pour le lac de 
Tauganyika. Il est le seul survivant de la première ca
ravane envoyée dans ces terrer, alors inconnues, par le 
cardinal Lavlgerie. ' ' _ -

Après un séjour d un an au pays natal, le R. P. Dro
maux reprendra la suite de sa chère mission d'Afrique. 

Au nom des anciens professeurs, le missionnaire re
mercie M. Louis Toulemonde de ses paroles si bienveil
lantes. , . 

Ii doit, dit-il, adresser A l'Association nn merci tout 
tcécia. . En effet, depuis dix-huit ans, tous les deux ans, 
le collège de Roebaix a envoyé aux missions africaines 
noe somme de 800 fr. destinée à subvenir i ses besoins 
personnels. U a ajonté : 

» Messieurs, en agissant de la sorte, vous faisiei osuvro de 
bous eutnoiieno», noisqse le missionnaire a pour but princi
pal de prêcher la vraie doctrine, mais vous faisiez aussi Wrrra 
de bons Français. 

» Avant ds revenir eu France, j'assistai» à un grand ban 
quet. Le résident anglais qui présidait a porté un toast aux 
religieux français 11 y avait la cependant de» pores belges et 
hollandais, mais, pour le résident, tons ces missionnaires 
étant catholiques, devsijntëtre Français. 

» Dans les missions, les mots de catholiques et de français 
ont le mèma sess. » 

Les chaudes paroles du H. P.Dromanx ont été vivement 
aaplaudies. 

Comme conclusion, M. Watim-Lortbiois a proposé une 
qnéte en faveur des œuvres du R. P. Dromaux. En quel
ques instants oualques billets de banque furent recueil l is 
et retins au missionnaire. 

A-lots oo,ùaia»jai la série des déclamations et des 
chansonnettes. 

H. Emile Six a vivement iutsreasé sas amis en disant 
avec talent une poésie en faveur de l'Enfant abandon
n é . . . 

« La G » » o des Forgerons » le poème dramatique si 
touchant de C?]••«», déclamé avec beaucoup d'eqpression 
par M. Romainxof iers , • provoqué une véritable e t s ln -

Vorost . — La réception des « médailles du traratl ». — 
Dimanche,la société des Médaillés du travail s'est rendue, 
drapeau en tête, chez un de ses membres, H. César 
Delattre, conseiller municipal a Forest. L'ne grande 
partie du village se trouvait i la gare, et de nombreux 
applaudissements ont accueilli l'arrivée de la société. 

Les « Médaillés du Travail » ont été reçus par M. 
Delattre, adjoint, MM. Masquelier, J. Bruiner, E, Thieffry, 
conseillers municipaux. La réception a été très cor 
diale. 

Ensuite, la société a été rendre visite au maire de 
Forest. Ce deruier a chaudement félicité les membres 
de leur fidélité et de leur esprit de corps. 

Les < Médaillés d a Travail » sont rentrés vert hait 
heures, très contents de leur petite excursion. 

« u e o o s d s «l 'Union Tourquennolso» 
Li l le . — Les deux dépêches ci-apres ont élé aflicbées i 
l'entrée de l'Hôtel de-vil te, lundi après-midi 

« Lille. U juin, g h. y soir. 
» Magnillque résultat « i mon tourquennoise ». Prix t'kos-

heur. Division supérieure, 1168 points sur 1300. Autres résultats 
demain. » FRÈRE. » 

« Lille, lô juin, lo u- 10 matin. 
» Concourt, section simultanée. — Division supérieure : Prix 

d'honneur; Ensemble avec engins: 1er prix -.Pyramides : 1er 
prix. » FRÈRE. » 

La rentrée de la société aura lieu aujourd'hui mardi i 
sept heures du soir. ^ 

P a r o i s s e d u Saoro-Ccsur . — Voici l'horaire des céré
monies de l'octave de la fête du Sacré-Cœur ; 

Mardi, 16 juin, pèlerinage du monastère N -D. des Anges, 
A huit heures. Mercredi, 17 juin, à huit heures et demie, pèle
rinage du pensionnat de la Samte-Lniou 

I n c e n d i e d a n » f e r m e a o M o n t - d ' i î a l l u l a - -
La ferme occupée au Uont-d'Halluin par M. Has-Heonion 
a été complètement détruite par un incendie, dans la 
nuit de dimanche a lundi. C'est entré, onze heures et 
minuit que des personnes passant sur la roate aperçu
rent les flammes s'elevaat d e l à toiture de la grange.Ils 
donnèrent l'alarme, des voisins accoururent au secours 
et e n parvint é mettre en sûreté le cheval , les s ix vaches 
et ies autres bestiaux, tin ne put malheureusement arri
ver à temps au poulailler el toute la volauia.a péri. On 
a aussi sauvé quelques meubles, par la porte et les fenê
tres oui donnent sur la pâture. 

Les pompiers avaient été prévenus aussi vile que possi
ble ; mais ils avaient i faire près de trois kilomètres ; 
et quand i l s arrivèrent il ne restait plus debout qu'un 
petit hangar, situé à quelque distance de la ferme pro
prement dite. 

Tous \m bâtiments étalent de 1res anciennes construc
tions ; les parois ds la granfe et dea établos étaient en 
torchis et les voitures à l'exception de quelques rangées 
de pannes daus le bas étaient en chaume; aussi eu moins 
d'un qu*rt d'nenrè tout « a i t embrasé. . 

11 j a?â" ce. • -e dans la grange une partie de la ré
colte de U N et ou n'avait que peu touché a celle de l'an-
nje. dacuiure. .La. ferma qui appartient a M me Heoatoa, 
propriétaire au Monl-d'Hailuin, l'avoiement, le mobilier, 
etc. , étaient assurés a la Général*, pour i l .000 fr. Les 
pertes îont évuroées en totalité à 17.000 fr. 

Ln Beatafc tneiarnt. — Nous avens dit qu'on avait 
sauvé quelques meubles, entré autres -un coffre où, 
parmft-il, étaient enfermés de f a r g e m , des h i j o u r e t des 
papiers. Pendant que M. Hus fils, Agé de 30 ans, travail
lait encore an sauvetage, une voisine vint lai dire que 
plusieurs jeuaes gens ne quittaient pss le coffre et q u l l i 
avaient peut-être de mauvaises intentions. M. Hui accou
rut et les observations qu'il fit furent fort mal accesil-
lies par ces jeunes gens qui. bien certainement ne pen
saient pas a mal . Lne rixe s'ensuivit et H. Uns , qui 
avait à lutter contre trois adversaires, a été terrassé et 
frappé avec une telle violence qu'H a eu l'épaule gau
che démise. 

Cet incident nous remet en mémoire un autre incident 
plus grave encore dont M. Hus fils a été victime à l'une 
des dernières ducasses de Neuvil le . Il avait eu maille a 
partir avec le directeur d'uu spectacle forain et, repoussé 
brutalement en debors de la loge, il avait eu une jambe 
fracturée. 

a / Incendie do l a r a s dos Cbaatpa — Le feu avait 
menacé de reprendre a la fabrique de cait-ses de M. 
Lefay, lundi, vers s ix heures el demie dn soir. Les pom
piers sont partis aussitôt avec une nompe & vapeur ; 
mais U ne fallut pas la mettre en batterie, il suffit de 
jeter quelques seaux d'eau sur des des tas de bois mal 
éteints provenant du premier incendie, dont les dégâts 
ont été évalués a 9.400 francs, couverts par une assu
rance. 

Cas a r é v e s . — Les grèves des tapisseurs sont heureu
sement terminées; les ouvriers deOT.Lorthiois ont reprit 
l e travail lundi malin; et a la fabrique de M. Honore 
rue de la Latte, la rentrée se fera aujourd'hui matin. Des 
deux côtés les tisserands n'auront a l'avenir aucun pré
judice i éprouver de leurs tireurs de cordes, 

U n e s o i g n e u s e g r a v e m e n t b lessée .— l'ne soigneuse 
de l'établissement de MM, Baratte et Cie, rue Neuve-de-
Roubaix, Sophie Vandenbergbs, âgée de 37 ans, demeu
rant a Risquons-Tout, (Belgique), a eu la maiu droite 
entraînée entre le roulean et l e c h i n o t d'un bobinoir en 
v m l a n t retenir a la marche une mèche de laine: la pre
mière phalange de l'annulaire a été arrachée; le médius 
a été également atteint mars moins gravement. 

L'ouvrière, dont la guerisou demandera un mois an 
moins a reçu les soins de M. le docteur Leduc. 

C o m m u n i c a t i o n * 
L a t e m p é r a t u r e de l 'Boole de n a t a t i o n . — Voici 

quelles ont été les températures relevées a l'Ecole de 
natation, dons la journée du 1S juin : 3 heures du 
matin, -l- 32° centigrades; 3 heures du soir, -(- 14* cen
tigrades; 7 heures du soir - ] - *** centigrades. 

HUILE D ' O L I V E S S U R F I N E (garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Santelli etC", 
Marseille. Le litre. î ,S0 . Dépôt : Pharmacie Delabaere, 31, 
rua d'auliermann. _ ^ _ ^ ^ _ _ 3 0 i 0 — m n m 

C C T J F S F R A I S , 1 3 l u e d a U » U . 

A p r o p o s do l a t o n t a t t v s d a »ol de o k s a M 
D l è v a j . — M. Seguin, commissaire de polies, a fait inndi 
matin, une visite domiciliaire chez un sieur Liétar de
meurant aux Deux-Moulins, l'un des individus arrêtés 
peur la tentative de vol commise chez M. Diéval mar
chand de v ins . 

M. re commissaire de police a trouvé un instrument a 
l'usage des cambrioleurs et qni sert a couper les carreaux 
de vitre. 

— t e monument de U. te chanouit 
fiottebecque. — Les anciens élèves du collège de Marcs 
et les anciens collègues de M. Hollebecqua ont nnlrsatla 
d'élever uu monument à l'ancien supérieur du colli 
Lexécut io* de t ' œ u v » « é t é c " 
vre» grand prix de Rome. 

i coniies a sl.Hiopolyte Lof! 
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